
Le successeur

Le Colonel Candelot est élu maire lors de la séance du Conseil municipal du 19 mai 1900. Grâce à une
administra�on  clairvoyante  et  une  parfaite  connaissance  des  affaires  municipales,  de  grands  travaux
d’aménagement du territoire seront menés sous son impulsion, contribuant grandement à la physionomie
actuelle de Bourg-la-Reine.

Il succède à André Theuriet qui, fa�gué des querelles intes�nes liées à sa ges�on municipale, avait fait part
de son inten�on de ne pas se représenter aux prochaines élec�ons lors d’un allocu�on prononcée au cours
de la séance du 17 février 1900 :

 ↑ Ar�cle du journal « L’indépendant de Banlieue » du 25 février 1900 



En cause, la ges�on de dossiers sensibles comme la créa�on d’une rue
en  lieu  et  place  du  pe�t  chemin  des  Blagis,  pour  laquelle  il  était
nécessaire d’acheter de nombreux terrains et d’exproprier. 

Les vic�mes des expropria�ons, indispensables à la réussite de ce projet,
n’ont  eu  de  cesse  de  calomnier  le  premier  magistrat  de  la  ville  en
répandant toute sorte de rumeurs dans certains journaux de banlieue. 

Une opposi�on virulente aux  ac�ons  menées par  le  maire  s’est  ainsi
composée,  y  compris  au  sein  de  la  majorité  municipale.  Ces  conflits
d’intérêt allant à l’encontre de l’ac�vité de plusieurs puissants et anciens
propriétaires  terriens  ont  inspiré  le  roman  Dans  les  roses,  publié  en
1899. Le �tre de l’ouvrage n’est pas fortuit, faisant clairement référence
aux rosiéristes et pépiniéristes Angot, Margo�n, Jamin et Delabergerie. 

Le  colonel  Candelot  compose  une  nouvelle  majorité  municipale  pour  mener  à  terme ces  importantes
ques�ons liées à l’urbanisme. La rue des Blagis, désormais large de 8 mètres, est officiellement classée dans
la voierie communale en 1905.

↑ Plan de 1896 : « Sen�er des Blagis »  ↑   Plan de 1910 : « Rue des Blagis »

La créa�on de la rue Arnoux lui est également associée. Elle témoigne aujourd’hui de l’ancien tracé de la
« Ligne de Sceaux ».  Ce�e ligne inaugurée et  ouverte  au public  en  1846 relie  la  sta�on de  « barrière
d’Enfer » (Denfert-Rochereau) à une sta�on située en face du marché de Sceaux. L’équipement est confié à
Jean-Claude Républicain Arnoux qui avait mis au point « un système de voiture ar�culée pour le chemin de
fer de toute courbure » sur voie large (1,75m) par�culièrement efficace pour réduire le galbe des voies.



De 1891 à 1893, des travaux de modernisa�on de la ligne sont menés : le système Arnoux est remplacé par
des rails à écartement plus réduit répondant aux normes d’un chemin de fer en évolu�on.

↑ Tracé du chemin de fer, projet de modifica�on de 1877 : en rouge, le nouveau tracé pour remplacer les 
trois boucles (en noir) du tracé ini�al et rendues possibles par le système Arnoux.
Source : Source gallica.bnf.fr/Bibliothèque na�onale de France.

C’est en prévision de l’expansion de la ville sur ce�e par�e du territoire que la rue Arnoux est réalisée à
l’emplacement de la  voie  ferrée désaffectée.  Pavée en 1905,  viabilisée en 1912,  elle  est  officiellement
bap�sée en hommage à l’ingénieur par délibéra�on du Conseil municipal, le 17 mai 1913.



Le Colonel Candelot poursuit un autre dossier mené par ses prédécesseurs : la construc�on du pont des
Blagis. Installé sous les voies ferrées, il relie le quar�er du même nom au centre-ville tout en garan�ssant la
sécurité des piétons. Dès 1891 avec l’augmenta�on du trafic lié à la modernisa�on de la ligne et la hausse
de sa fréquenta�on qui s’ensuivit, ce�e ques�on est récurrente à l’ordre du jour des Conseils municipaux.

 Le 2 novembre 1891, François Laurin explique que ce passage « est devenu aujourd’hui plus que dangereux
que jamais par la mul�plicité des trains et surtout par ceux directs et express qui n’existaient pas autrefois ».
Si un projet est retenu le 3 novembre 1900 par le Conseil, les travaux ne débuteront qu’en 1911… et ce�e
liaison avec le cœur de ville sera finalement inaugurée le 1er juin 1913.

↑ Avant / après le percement du tunnel des Blagis


